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	Le pied des roses

	 

	 

	 

	Comme une poésie en prose

	Le vent n’a pas de pied

	Vole et va selon son gré

	Soulever le pied des roses

	 

	J’ai vu passer des beautés

	D’année en année

	Et comme les années

	Aucune ne s’est arrêtée

	 

	Comme une poésie s’envole

	Dans la caresse des vents

	Je voudrais me joindre au vol

	Pour me porter à leur devant

	 

	Souffler à chacune de ces roses

	Ce que j’aime et que je n’ose

	Louer si ce n’est qu’en rêvant

	…

	Leur beauté dont j’ai eu vent


 

	 

	 

	 

	 

	Achevez l’HIV

	 

	 

	 

	De déveines en mes veines

	Un incessant sang

	Charrie ma peine

	 

	Hémophile, le temps

	En mes veines s’écoule

	Hémophile, le temps

	Liquide doucement

	Ma vie qui en découle

	 

	De déveines en mes veines

	L’incessant sang

	Charrie ma peine

	 

	Hémophile, ma vie

	En mes veines se noie

	Ma clepsydre ne se vide

	De ce sang qui de moi

	En mes veines est avide

	 

	De déveines en mes veines

	J’ai de Cupidon

	Sa flèche en mon talon

	De déveines en mes veines

	L’incessant sang

	Charrie ma peine

	Et pour mieux m’achever

	Avec elle entraine

	Un HIV à mon chevet

	 

	Hémophile, le temps

	Se défile ma vie

	Combien de temps encore

	Pour écouler ma peine

	Combien de temps encore

	Reste -t-il entre mes veines ?


 

	 

	 

	 

	 

	Points cardinaux

	 

	 

	 

	L’amour n’est pas une tragédie

	Juste un gouffre où le délice

	Est d’y tomber

	 

	Sinon, ma Lou

	L’amour c’est par où

	Du nord à l’ouest

	Du sud à l’est

	Le gouffre en ses abysses

	Glisse des lys où fleurissent

	Pour toujours

	Les belles délices

	Des grandes amours

	 

	Où pour point d’orgue

	Des chœurs plein le cœur

	Elles les orgues

	Chantent que c’est pour nous

	 

	Du nord à l’ouest

	Du sud à l’est

	Jusqu’en leurs confins

	Trouvant mon chemin

	Pour qu’il n’en souffre

	L’amour m’ouvre son gouffre

	Et des chœurs plein mon cœur

	Ne chantent que pour vous

	 

	Ne laisser mon cœur

	Voyager on ne sait où

	 

	Du nord à l’ouest

	Du sud à l’est

	Donnez-lui pour promesses

	Un aveu ne serait-ce

	Même les plus petits signaux

	À le porter pour qu’il s’engouffre

	 

	Aux coordonnées des points cardinaux

	Ou deux cœurs dans un chœur

	Se croiseraient pour deux anneaux


 

	 

	 

	 

	 

	L’ignorance est jolie

	Quand on ne la connait pas

	 

	 

	 

	Ne pas savoir que l’on ne sait pas

	 

	Je lui ai fait l’amour sans la connaitre

	Comme on sucerait à se soumettre

	Aux liqueurs inconnues

	Ou elle, femme toute nue

	 

	L’ignorance est jolie

	Quand on ne la connait pas

	 

	Parce que je ne le savais

	Suivant l’adage je l’ai fait

	Je bois encore des liqueurs inconnues

	Dévêt des femmes même en retenues

	 

	L’ignorance est jolie

	Quand on ne la connait pas

	 

	J’ai traversé tant de géographies

	Au gré de ma philosophie

	Parce que je ne la connaissais pas

	En suivant le flux de mes pas

	 

	 

	L’ignorance est jolie

	Quand on ne la connait pas

	 

	Ne savant compter ai suivi mes pensées

	J’ai sans compter dépensé

	Hétaïres, escortes et phrynés

	En leurs ardeurs effrénées

	Eurent le temps de remercier

	Les plis de mes draps éclaboussés

	Est-ce cadavre au trente-sixième dessous

	Que l’on ira boire tout son soûl

	L’ignorance est jolie

	Quand on ne la connait pas

	 

	 

	Que les liqueurs et toutes drogues

	Inspirent mes monologues

	Auprès du plus beau sexe

	Comme ce pauvre texte

	Ne m’eut été à l’esprit

	Avant de l’avoir écrit

	 

	L’ignorance est jolie

	Quand on ne la connait pas

	A la poésie que l’on ne sait pas

	Au gré de nos faux pas

	Et de ce qu’il ne faut pas

	 

	Ne pas savoir que l’on ne sait pas

	…


 

	 

	 

	 

	 

	À l’approche du peu

	 

	 

	 

	Proche à l’approche du peu

	Je cherche l’indicible

	D’un peu en approches invisibles

	Comme aux abcès abstraits de mes dents

	Et ce qu’elles cachent en dedans

	 

	Tout ce qui ce qui se peut

	 

	J’ai l’éclat d’une langue

	Sans heurts à ses mots

	Comme un ongle n’a pas d’angle

	Se glisserait sous votre peau

	Pour griffer comme sirop

	Le son de mes mots

	 

	Je cherche l’indicible

	Comme pour parler

	De choses invisibles

	À l’accroche de mes dents

	Et ce qu’elles cachent en dedans

	 

	Comme cet encore indemne

	Que l’on appelle je t’aime

	Sous scansions de requiem

	Que certains contemnent

	 

	 

	Je parle l’invisible

	En langue langue indicible

	Pour vous dire je t’aime

	Sans vous le dire même

	 

	Proche à l’approche du peu

	Sous l’éclat de mes dents

	Autant que cela se peut

	Brille un je t’aime rouge sang


 

	 

	 

	 

	 

	À jeun

	 

	 

	 

	À la lumière d’un sous whisky

	Que deviennent-elles

	Ces notes ces phrases si belles

	Sous plume de Bukowski

	À jeun vous parlent-elles

	 

	Si belles sibyllines

	Eu égard à monsieur Poe

	Ne résonnent-elles pas cristallines

	Piquées crescendo à votre peau

	À jeun vous parlent-elles

	 

	Des phrases comme notes

	Si belles qu’il se chuchote

	Qu’elles sont aux nues

	Même tenues sans ailes

	Quand un Samson François

	À son piano s’assoit

	À jeun vous parlent-elles

	 

	Des notes en phases

	Si belles sibyllines dussé-je

	Louer le grand Serge

	De l’art mineur à son jazz

	Dans la clarté de l’extase

	À jeun vous parlent-elles

	 

	Des fleurs se pâment dans un coin

	Comme un fleuve au paysage

	Des phrases dans leurs grands soins

	Illuminent nos visages

	À jeun vous parlent-elles

	À jeun l’avez-vous reconnu

	Sa lutte entre les sons et ses mots

	Comme en devenir est devenue

	En ses traductions à fleur de Poe

	Un châle sur les épaules

	Un Charles qui vous frôle

	Un poète qui vous parle

	À jeun cela vous parle

	 

	De phrases en phases

	Aux sons de mes mots

	Tout me vient et se croise

	Dans la trace d’un pinceau

	Qui n’a jamais connu l’eau

	 

	Mais c’est à jeun que je vous parle


 

	 

	 

	 

	 

	Adolescente

	 

	 

	 

	Infante défunte

	Devenue adolescente

	Infante, femme récente

	Qu’une vue désappointe

	 

	Sur un nouvel ornement

	Des seins naissants

	Viennent courber sa honte

	Que ses épaules racontent

	 

	D’elle se détache

	Un nid mensuel

	Un sang dans son insolence

	Entache toute une enfance

	 

	Sa peau se boutonne

	Sous son corsage

	Que nul encore ne déboutonne

	Ce corps encore sage

	 

	Mais, trouvant son bouton

	Entrouvert pour son doigt

	S’apprend aux jeux de la joie

	Attendant ceux qui le lui feront

	 

	Infante défunte

	Devenue adolescente

	Apprentie de la vie

	Nouvellement fleurie

	Enfin, femme récente

	Trouve dans un déduit

	Comment souffler une flamme éteinte

	 

	Et pour toute première étreinte

	Une nouvelle flamme s’allume…
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